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FRANCE-
août — Le Journal de Paris an-

ris, le 3
l'instruction a

les lumières obtenues enice que
fait aujourd’hui un

nd pas , et, que 
endront bientôt des nouvelles.

M. Thiers raconte que peu de jours avant la 
revue du 28 , il avait découvert que quatre indi­
vidus devaient jeter un projectile dans la voiture

La France contient ce qui suit :
M. le comte Del .borde questeur de la chambre des dé' 

putes, qui suivait Louis-Philippe en qualité d’aide-de-camp » 
du roi , lorsqu’elle passerait près de Villiers pour i et qui est entré dans la chambre de l'assassin, a déclaré 

îà Neuilly. Au lieu de les faire arrêter, il “K“"1’1.1se rendre h Neuilly,
engagea le roi à ne point se détourner de sa route,

ÊL _[[ est probable que la re'serve du Jour- j et attendre que les assassins fussent pris au moment 
l de Paris porte sur les faits suivans, qui nous | 0ù j[s tenteraient d’exécuteexécuter leur entreprise. La

fj £ f I/O L. V». - — — " — j ( , A

ommuniqués en ce moment, et que nous ( presse et l'opposition parlementaire meme accusent
^ • L _ . I___  _ —__ 1 „ A '[ iiontor lac none r.i rotiAno

ons lieu de croire exacts . .
L’auteur de l’attentat est un Corse , nomme Fies-
U n ■. I* I _ 1 ,, »nrf.la dll,1 qui a fait partie de la garde du roi Joachim, 
Je l’expédition dans laquelle ce prince a suc- 

irnbé. A son retour en Corse, il fut condamne, 
mr vol d’une vache, à dix années de détention 

,’il a subies.
En [83o, il re'assit, on ne sait comment , a se 
ire inscrire au nômbre des condamnés politiques , 
il a touché, à ce titre , un secours jusqu’il la fin 

■ 1834. A cette époque , 011 découvrit la falsifica- 
m : il fut radié et obligé de s’enfuir.
Il a été , depuis i83o , domestique de M. Caunes, 
specteur des eaux de Paris. Il a été reconnu ce 
atin par M. Olivier Dufresne, inspecteur-général 
■s prisons ; par M. Lavocat, lieutenant colonel de 
‘ i»« légion de la garde natioaale , et par plusieurs 

itres personnes.
C’est à un singulier hasard que l’on doit cette 

écouverte. M. Dufresne, qui s’était fracturé deux 
àtes dans une chute qu’il fit il y a six semai- 
es , est sorti aujourd’hui pour la première fois , 
t , sa première visite a été à la Conciergerie.
On ajoute que Fieschi a été fort contrarie de la 

isite que lui ont faite ces messieurs. Cependant il 
e s’est pas refusé à les reconnaître. ( Constit. )

sans cesse la police d’inventer les conspirations 
dont elle prévient les effets ; il fallait leur prouver 
la réalité’ de celle-ci , et les confondre enfin par
un fait quelles ne pourraient contester. Le roi se 
rendit à l’avis du ministre. Ils partirent ensemble

Une correspondance particuliere porte ce qui

ait :
« Lor9 de la révolution de i83o , le corse Fies- 

;hi s’est fait délivrer un certificat de sa détention , 
it il a ajouté au bout, pour délits politiques; muni 
le çette pièce, il s’est présenté à la commission des 
récompenses nationales où il a obteuu des secours 
\ plusieurs reprises.

» M. Baude et M. Lavocat l’ont fort protégé 
>t il a été nommé sous-lieutenant des vétérans.

» Sorti on ignore pourquoi de celte troupe , il a 
dbtenu une place de gardien dans un etablissement 
public de la prefecture de la Seine.

» A cette épque.il avait pour maîtresse uue femme 
itommée Petit.

» Il s’ad ressa de nouveau à la commission des ré­
compenses nationales, qui le recommanda vivement 
ÜM. le préfet de police , et il s’y présenta prétendant 
être un autre Fieschi qui a figuré dans les troubles’de 
Grenoble.j Le pre'fet de police ayant fait recueillir avec soin 
des informations sur son compte, découvrit bientôt 
la vérité ; il sû que ce Fieschi e'tait un mauvais sujet 
capable de tous les crimes.
' » M. Geoffroy , juge d’instruction lança contre lui 
tm mandat d’arrêt , mais il est parvenu à s’y sous­
traire en cachant son nom.

v Fieschi s’est vanté à plusieurs reprises qu’il se 
chargerait d’assassiuer le roi si on voulait lui don­
ner 100,000 frs. , mais il déclarait qu’il ne ferait rien 
avant d’avoir touché la somme !

» Fieschi avait a Paris, un autre domicile, sous un 
autre nom que celui de Gérard, ce domicile a été dé­
couvert et visité par la police.

» Voilà tout ce qu’il est permis de dire pour le 
j moment ; l’instruction se poursuit, et de nouvelles 
découvertes se font à chaque instant.

pour Neuilly , passèrent deux fois devant les con­
jurés , auxquels le courage manqua , ou qui cede- 
rent à quelque circonstance indépendante de leur 
volonté. Us furent néanmoins saisis, tenant leur ins­
trument de mort dans les mains , et ils sont au- 
jourd hui livrés à la justice. (Nouvelle Minerve.)

— Une députation des notables anglais résidant 
à Paris , ayant à sa têle l’illustre amiral sir Sid­
ney Smith, a présenté aujourd’hui une adresse au 
roi pour lui exprimer l'horreur dont les avait péné­
trés l’attentat exercé sur sa personne , et le bonheur 
qu’ils avaient éprouvé en apprenant que S. M. avait 
échappé saine et sauve.

En deux jours , sans appel préalable fait à la pu­
blicité, et bien qu’en cette saison Paris soit presque 
déserté par les étrangers , cette liste s'était couverte 
de plus de 600 signatures.

__Le capitaine Villatte appartenait à l’artillerie;
il était allié à la famille de M. le maréchal Maison, 
et fils de feu le lieutenant général Villatte. Sa mère, 
qui habite Stuttgard, est sans fortune, et il parta­
geait sa solde avec elle. Il a été tué par deux mor­
ceaux de plomb haché qui lui ont fracassé le crâne.

__Avant-hier, à deux heures moins un quart, les
portes de l’église St.-Paul, rue S.-Antoine, ont été ou- 
veitesà la foule qui se pressait dans la rue St.-An­
toine depuis le matin.

Le portail de cette église est décoré avec une 
très-grande simplicité. A l’intérieur, quatorze cer­
cueils sont placés parallèlement dans une chapelle 
ardente qui occupe le bas de la nef dans toute sa 
largeur. Le cercueil du mare’chal Mortier est placé 
au milieu et est un peu plus élevé. Douze lampes, 
un lustre et deux candélabres éclairent faiblement 
cette chapelle. La garde nationale des 8“ et ge légions 
ainsi que la troupe de ligne, fout un service d'hon­
neur. Deux prêtres , placés sur deux prie-dieu à droite 
et à gauche demeurent continuellement en prières. 
On entre par la porte de droite et l’on sort par celle 
de gauche. L’aspect de ce grand lit de mort inspire 
un sentiment de douleur et de recueillement tel que 
l’ordre se maintient comme de lui-même malgré l’af­
fluence des visiteurs.

La chapelle est ouverte tous les jours , de g heures 
du matin à g héures du soir; les familles des victi­
mes seront exclusivement reçues de 7 à g heures du 
matin

— D’après les renseignemens connus, le nombre 
des morts s’élève à i5 et celui des blesse’s à 27.

— On vient de nous signaler encore une vic­
time de l'attentat du 28. Le sieur Jacques Arnaury, 
âgé de cinquante-neuf ans, cocher des Orléanaises , 
a été blessé grièvement au bras droit, au moment 
où il élevait la main et criait : Vive le Roi ! Un 
morceaux de plomb volumineux est entré par le 
coude et a labouré une partie des muscles de l’a­
vant-bras. Une opération très douloureuse a e’té 
pratiquée pour extraire ce morceau de mitraille,

Imi qu’il avait trouvé une carricature relative au pro­
cès d’avril. Cette caricature , à moitié déchirée par lui, est 
jointe aux pièces du procès.

— Le Journal de Paris dément le bruit qui avait 
couru de la démission de M. Gisquet, préfêt de police.

— Hier au soir comme avant hier le roi et la famille royale 
se sont promenés après le diner sur la terrasse des Tuileries , 
ce qui prouverait que la blessure au front que Louis-Phi­
lippe aurait reçue , n’a rien d'inquiétant. Tl est impossible de 
décrire l'enthousiasme du public à la vue de la royale fa­
mille ; les cris de vive le roi ont retenti Ions temps. TJn jeune 
homme dont la mise bizarre annonçait un affilié républicain, 
ne pouvant supporter cette allégresse de la foule, a grommelé 
entre ses dents quelques mots injurieux pour le roi. Si de» 
surveillans du jardin ne l’eussent arraché à l’indignation géné­
rale , il aurait couru de grands risques.

— Par une singulière coïncidence il se trouve dans 
l’hôtel des Invalides une galerie dans laquelle se 
trouvent groupe's trois tableaux représentant les ma­
réchaux Ney, Brune et Mortier.

— L’ouvrier aujourd'hui reconnu pour avoir fa­
briqué la charpente rie la machine , est un menui­
sier demeurant rue Montreuil , n° 4x> Elle lui avait 
été commandée dès le mois d’avril dernier, et elle 
fut exécutée à cette époque. Le menuisier est arrêté.

— M. le maire a envoyé aux quatre journaux 
qui se publient à Bordeaux une note annonçant 
les graves motifs qui devaient faire cesser les ré­
jouissances publiques. Un seul journal s’est refusé 
à l'iuse’rer , c est 1 Flection , journal républicain.

— Nous avons éprouvé une surprise agréable en 
voyant le nom de M. le comte Gérard sur la liste 
des pairs qui doivent prendre part au nouveau 
procès qui s’instruit en ce moment devant la cour. 
Nous avions craint que l’illustre maréchal ne fût 
arrêté par de nouveaux scrupules sur la légitimité 
de la juridiction de la haute cour, dont il est mem­
bre. Félicitons-nous de ce qu’il en a été autrement. 
Tout nous fait espérer que M. Mole , lui aussi, sera 
prochainement de retour de son voyage à Plom­
bières. (Mon. du Camm.)

— M. Carnot, l’un des plus anciens membres de la cour de 
cassation , criminaliste célèbre et membre libre de l'Académie 
des Sciences morales et politiques, est mort hier à l’âge de 
84 ans. D’après ses désirs , il sera inhumé à Nolay ( Côte- 
d'Or ), lieu de sa naissance.

— Des lettres de Vienne très-récentes démentent le bruit 
répandu par plusieurs journaux que l'empereur d'Autriche 
u’assisterait point aux conférences proposées par les deux 
autres souverains du Nord. Sans que rien d’officiel ait été 
publié à ce sujet, on croit savoir que l’empereur Ferdinand 
aura une entrevue avec se3 augustes alliés, et qu’il ne sera 
délibéré que d’un commun accord sur les alfaires impor­
tantes qui doivent faire l’objet de cette réunion. Ce serait 
se tromper étrangement que de croire qu’une seule voix 
pourra, dans le futur congrès, s’élever en faveur du gou­
vernement actuel de la Péninsule. Toutes les sympathies sont 
pour don Carlos, on le dit , on l’avoue hautement; maison 
ajoute avec la même franchise que l’on n'aclietera pas sou 
triomphe au prix du repos de l’Europe C’est en Espagne 
que se décidera l’affaire espagnole , à moins que quelque 
grand succès de la part du prétendant ne légitime chez les 
cabinets du Nord des démarches en 3a faveur, auxquelles, 
dans tous les cas , la France serait appelée à concourir.

(Journal des Débats.)
— On annonce la mort de l’amiral Mianlis. Ge 

noble he’ros de la révolution grecque souffrait depuis 
longtemps de la goutte et la maladie lui avait re­
monté enfin à la tête.

— A Berlin le mariage morganatique du prince 
Auguste avec Mademoiselle d Oslrowsky, fille d’un 
major prussien, polonais de naissante« , a fait une 
grande sensation. Le prince Auguste est le général en 
chef de toute l’artillerie Prussienne, et possède une 
fortune colossale. Il est né le ig septembre x779-

I.---------- ----------- -- — — -— — -a —t------ -— , ,
Mademoiselle Ostrowsky est une fort jeune per­
sonne d’une rare beauté.
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shes aê probité et de pa-

■■ u/re, rnoaestc boulanger dans une ville toute occupée 
. aux manuels, et où les études passaient alors pour

I
, ■■ '.e de luxe que les fabricans eux mêmes se permet-

i ri/.i .. ■') ; n’eut garde de faire donner à son fils uue

tut bientôt nomme lieutenant par le general J/ÿon.
L’armée autrichienne ayant envahi la Belgique en i 790 ;

(1) A la révolution de 1830, les cris de vive Fyun se sont
souvent mêlés aux acclamations du peuple. Ceite année en­
core, à la fête du bourgmestre de \erviers, une population
nombreuse étant réunie snns le, fpnél.-p« ,lp op

X-
» ternite. (Signe) J Aturvn. »

La faillie opinion qu’avait de lui-même notre illustre com­
patriote , le pouvoir était loin de la partager : aussi n’eut- 
on aucun égard à cette lettre, qui ferait aujourd’hui non 
rougir, mais sourire de pitié tant d’amateurs de promotions 
qui ont le bon esprit de ne point s’arrêter à peser leurs

m
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BELGIQUE.
CM ambre des REPRESENT ANS-

S{ance f ouverture du 4 août. — A midi et demi , M. Pirson 
monte«« fauteml de h présidence, et invite MM. Nothomb 
* m r ■ 3 verur s|®Ser,comme secrétaires.

a 6îttf f’ro^e * l’appel nominale qui constate la pré­
sence de 65 membres. r

MM. de Muelenaere , Detheux , d’Huart et Ernat, sont au 
banc des ministres.

L appel nominal terminé, Ma Tirson demande à Uchaiu- 
ii Perm,ssl.on de lui adresser quelque« paro'es. 

d’orieüum'jrtier i® demande la parole pour une motion

M. P in on. Attendez un instant. Messieurs ; j’ai déjà eu 
i Honneur de présider comme -doyen-ilage à l'ouverture de 
quatie sessions et dans l'intervalle de l’une à l’autre , il 

St toujours arrivé des circonstances qui ont exposé le mi- 
nslere a des reproches sévères. Cette fois-ci encore, il doit 

«attendre a de vives attaques plus ou moins fondées , mai, 
J”* lue permettrai pas de les soulever ici , quoique, je n’aie 
pas craint de le faire lors des sessions antérieures; ce n’est 
pas que ,e rougisse d’appartenir à l’opposition, je n’ai pas 
besoin de dire a quel genre d’opposition

a sait bien que ce n’est point à celle qui tend systé- 
raatiquement a la destruction de tout pouvoir, mais à cette 
“Jr'!-* prévoyante qui n’a d’autre but que de le main-
lenir dans la voie constitutionnelle , hors laquelle il est poussé 
par les emanations empoisonnées du despotisme et de l’arbi- 
traire .qui ie pressent et l’obsèdent de toutes parts. Je ne 
m écrirai donc pomt avec certains orateurs ; Le pouvoir s’en
constUniienneîte3' ’ ^ SU Prendre uue l’a tonie

loso,Uhi’ raeSfi!eu/s '.i;ai .toujours appartenu à l’opposition phi- 
Ss^de U PSb"Cfinei Par Principe dans ces tems déjà 

, s plus baute exaltation ; j ai caché et sauvé
il®, *K:?°?,br®. Polies, poursuivi par le fanatisme phi-. 
lne,aK.^"ie ,a' ariac des maini.de Robespierre les aris-
queluues .m,' PS P1 ü,loncds ‘l'aJ9 de Bouillon , ma j.atrie ; 

;quelqaes-ans demie eux ndavMent décrété de prise de
les premiers jours de la révolution, il y avait 

de l’oppositlonf6 d° da"S<îr du'aui0ord’hui à faire

d® Pol?Pos'liou avant l’horrible attentat du 28 juillet 
de i rnnV1 #m®‘ eBCOre aPrâs > Sl le gouvernement s’avisait 
unes d^nof iiSr.r ffU il iU3pi‘e Pour «>8P®«dve quelques-

IaSclfm,rlrllCLîUt<le Poppésilion mesdeur» . c’est que dermis 
,o„ 3 t 3 sess,on dermere les organes du mmistè.e,
quePrelife 1 r a,“‘S à" ,n,ï18,ere lcar Ie SUJS persuadé 
in. t . désavouerait au besoin, car il en est parmi
renverer Tudra,ejlt le morceler , d autres qui voudraient fo 
nistêre ontTf T — ’ |C dls donc que les laux amis du mi- 
pelle Cl‘e 3 **•»*"“ da:;S la boue-tunt ce qui „tap-
Lèm ' !ms ceïmSar 3UCU"e distinction, ,1s compiennent 
qu, denomination , la majorité de.la chambre

°? po.,nls a voté dans un sens opposé aux pro­
positions uu ministère. F

. ,ip 1 ^ y ** ^es lo^ls de la part des ministres et
de Ilf lanVfeV Cn n ai Ie Pas ehfenciu ergoter le texte
de a me enfaitdetheo, je o° , in ee t” «
rrvAn , . iiirtineie que uietuot eue serait au^si
“»Zil ,e que le vrai dieu auquel tout sectaire attribue 
S T«Pass 0,18 et caprices,
tou J'iccmd8 an , en‘,U'' ï "0t,e pai,U d.e d^arl : étions
tous ,t açcoui au moment de notre révolution de septembre
S "" P'a«?a8 l’étaient en juillet. Mais bientôt déni
calmé ^'PUS''8 Unl V.”1 Iéa8i * un contre Pautre. Ils ont
veinent e, fo're'âtCe ! '° <Jc‘ ^Slê,ne8 d“8 du mou-

ÂftS et 06 C1U’°n d* f3ire- M.

dépX'ieVm ,r;àr'^ ; *•"«»“• à nobe point de
I , Je demande le rétablissement de l’union parmi inm 

ceux qm veulent la réforme des anciens abus etP .n ,

waxrsrurrr sts ? W 

SMÄÄaÄCB

ville6;ÿna^sÄ

t!^ri^<eÜU8F'" ■ F3*“ de’’
veiller É r/ seraient emparés de nos villes fortes nour 
partager? 1,31106 el ^‘' ,e ”-™ent d’y entrer et T s

en°nn* ** Por.« „os -fé-
non réussite de la partie Ta nios^l|C ?‘U °0afmêmes ■ de la

SSi “ —'-iÄ fSSÄWS 
siotTraT’aST^^ ihfrbr à U,ili- la
aura été clairement ,,osée et contre qU qUeSti°n

rtZidibien ^ .«e
lieu des élus Je la grande famille a P le soupei am -au mi. 
eu iMiremdu président. et c“a par IWd Pour‘®ure place 
et cependant chacun a le dTt‘de ,? (! Ua «ouvernement; 
motif ni.ii« ....... de 8e demander |.our quel

en 
sur- 

se la

motif
quoi
,on

nous sommes convoqués en celle enceinte

une simple formalité que l’ouverture <l’UBe union Hv le 
souverain , par un discours du trône. Un discours du trône 
expose la situation du pays , --il.fait.connaître les motifs pour 
lesquels les. représenlans sont assemblés ; les besoins que le 
gouvernement éprouve. Quant à nous , dans un état- d ieno- 
rance nuus sommes en droit de demander si quelque nouvelle 
commotion nous menace. *' *

Nos relalions politiques sont-elles dans un état plu3 fâ- 
chtei|f ?,Le.Stérilement a-t il besoin de finances ? L’armée 
demander?0111 d au^ntat,on ? Voilà ce que le pays peul s?

Quant » moi je déclare que je suis fort étonné de ce an! 
se passe aujourd’hui , d’une conduite qui n’a pas d'exemptes 
dans les annales des gouvernemens rejirésentatifs ; foisqu'en 
fiance, en Angleterre, le chef de l’état ne ..eut assister à 
la seance d ouverture, un membre du cabinet donne lecture 
du discours du trône , et dans le cas contraire , qu’il nous 
expose les motifs pour lesquels nous sommes assemblés 

M. le ministre de l'intérieur-. Si l'honorable membre avait 
mis moins d empressement, la chambre aurait déjà commencé 

connaître les motifs de sa convocation , et les projets du 
cTeff?rent “0US Q0US [ir‘ipai'i0'13 de demander la parole à

M. le ministre des finances : .Le gouvernement a des com­
munications fort -importantes à faire, et il peBse „„’,1 ““ 
vient de les faire immédiatement afin que fi,,, ,relion des' 
pieces étant or.lonnee , la chambre puisse s’en occuper après 
la verification des pouvoirs et commencer de suite U di?cus
à-T tribune!)*8 ^ mléres3eat toat le ^ ministre monte

M. de Brouckere : .J'ai écouté attentivement le discours de 
notie doyen d’âge ainsi que celui de M. Dumort er mai, 
je crois qu il serait plus régulier de commencer par’la vé 
rification des pouvoirs des piouveaux élus, et de'constituer 
la chambre. Il n y a pas ici de chambre apte à prendre une 
decision quelle quelle soit; pour agir régulièrement,, nous de
vous noua borner aujourd’hui à tirer au sort les commis«;

■ pour la verification des pouvoirs et de procéder à la noS;
décision?*1' A‘Ü*S SeU'e,Uent la ^ ™ pÂ

M. le ministre des finances : Voyez dans duelle n» ;i- 
embarrassante on place le gouvernement'; M Uumortïei s elT 
crie de ce que le ministère ne fait pas de communications fè 
?’7op"1T!ntfeUt * fa,re "umédiatement, et le préopi^ant

Je demande donc que la parole me soit continuée.
M. de Brouchere : M. le ministre se plaint de ce Aa 

membres ne sont pas de la même opinion, ce qu? le n,‘pf 
dans «n grand embarras; mais il sera tous ’’
même embarras, car il n’y a pas une question Tu? ne "Toil 
plu. ou moins controversée. Si la chambre veut entendra i? 
ministre , je ne n, y oj.jvose pas, mais cela est irrégulier pmi 
,qu il n y a pas de chambre constituée. ° ’ fu 8'

La cliambre consultée décide nu’elle »ni.„,i.„ i cations ministérielles. fi« eue entendra les commun!
M. le ministre des finances : Messieurs, lors de l’ouverture 

de la session deruiere, nous avions concu resuéranr^ 6 
von- opérer quelques dégréve.neus sur ies contriblablei C?* 
espérances, s, chères au cœur du monaraue TT r 
du trône en fit part à la nation - mais II. discours
de ce projet, les événeineus politiques ayant Tlit'TTi?!! 
quelques appréhendons de guerre, ie aouveimenieni* T 
préparer, et demanda tO centimes addft.onneîs ,2 • f ^ 
un fonds de réserve é-ventueile. Anjourd’bui q.ie ces i nré’ 
liensious se sont évanouies , le gouvernement v?ent Tar on fie 
du roi., présenter aux chambres,un proiet tendV.,P i 
prunei les 10 centimes additionnels à i.arlii ,1 ' 3Up'
chain sur les contributions indirectes ét un«? 1 P'°'
butions directes, à partir do deroT^nT.'Tije'lTT'T1' 

(Le ministre donne ensuite lecture du projet de loi ?
J ai une seconde communication à faire , elle est relative à 

la perequ-afion cadastrale. Comme l’exonJ ,1.. " 8
long et hérissé de chiffres, la
lue que Je projet de lui.-( Oui, ou i/) ^ernietUa ne lui

Le ministre <ionne lecture de ce projet,
M le ministro de l'intérieur monte à 1a trlK.«..a « 

sente aux chambres uu projet de loi modifimh |U6 el Pre”
positions de la loi communale. ( Nous le reororh.’ Sy? dls." 
le Moniteur. ) l nuusle rrpioauirons d’après

Il présente ensuite un autre projet relatif à i-P„. • 
nient . et ,e compte généra, de UminiST

prîefo dl,drndaUS Iaini3treS dch Pr^sentation de, divers 

des'pouvoirs. ei>SUUe aU *°rt ,e* Cûm'ni88i-8 de vérification 

beuren*“106 e8plevée à deus‘^res. - Demain séance à 1

Le premier propose l’abolition de TimnA. , 
centimes additionnels à partir du mojs P 1. «« 
sur les contributions indirectes, et sur les 
butions directes, à partir du dernier trimTT'l 
la presente anne'e. slre (Ij
a,.l."rnd est r'“f 8 u «

Le 3= projet, presente' par M. le ,„inistre 
inteneui , apporte d importantes modification.1 

la loi d organisation communale. Le bout-emT ' 
choisi par le roi, serait dans ie sein du conseil , 
nieipal , comme le gouverneur dans le conseil 
vmcial ; les e'chevins seraient nomine's directe Pr° 
par les électeurs ; mais n’auraient à-s’occuperT' 
des interets de la commune—La loi est diviseT"1 
deux parties.: la première est relative au person6! 
et la seconde aux attributions. P

M. le ministre de l’intérieur a encore présent,' 
un.projet de loi sur les universités et concern 
le jury d examen, et; un projet sur le transit ^ 

M. le ministre de l’intérieur a enfin r«vl 
compte des travaux du chemin de fer, et a prS 
uu état des recettes et des dépenses. P 1

La seance s’est terminée par la nomination Sm 
commissions chargées de la vérification des poî 
voirs. r0«"

LIEGE, LE 5 AOUT.
La chambre des représentai a tenu hier sa 

premiere seance. Après le discours du présu|e,U 
dage, M. Pirsoii , M. Dumortier a pris |aP parole • 
d a trouvé que 1 ouverture de la session avait quel', 

que chose d.»nsohte , jusqu’ici,a-t-il dit, on n’avait 
point der.ige a cet usage antique et solennel le 
souverain avait toujours ouvert nos sessions par c- 
qu on appelle un discours du trône qui exposait à 
a legislature la situation du pays et les motifs de 

la convocation des chambres. Lorateur a réclanié
* Âd““i :rr

M4. fü 7.SIZ TT.-T '“""i fM-le*à» .. 2 SES
é fennel aoçioei «nt répondu au député de Tournav nar |»

mest I lut,,,., „i„.:____. , !aJ parta preseu-
aavait y» dérogé jusqu’à ce jour. En effet cen’eTTT' Tr ®U tle'Pule'.d« Tournay

t , en est pa, j tatiou de plusieurs projets de lois.

Les journaux de Paris annoncent que Einsts 
hon de i affaire du 28 est conduite avec beaua 
de mystère, que rien ne transpire des inlerroT j 
res auxquels procédé la justice. Le Constitution 
porte cependant que l’on a reconnu dans lT
•lel^ enUI „„ corse noo,„,é Fie.chi “ 
ferai-J. La nMm. ,ouroal al la cor,-eapondanced!
lient quelques détails sur eet individu.{Voyez France 

Les feuilles de Paris se livrent à beaucoT 
conjectures sur les projets du ministère. Les de ! 
presses carliste.et républicaine se déclarent co J 
toutes les mesures qui interdiraient la discussion 
principe du gouvernement. Le;Journal des Déb 
e prononce avec énergie Cp„tre la censure 

termine par les lignes suivantes qui laissent enb , 
von quels sont les projets du gouvernement* 
« Nous repoussons tout .ee qui pourrait resseul 
a la censure.; mais comme nous voulons en menu 
temps que la vie de la presse ne soit pas mortelli 
a la société , nous ne repousserons pas des lois nlu 
severes, si les chambres trouvent que les lois 
tuelles ne soient pas suffisantes ou qu’elles ne oiea 
pas executees avec assez de fermelé, pourvu 
core un coup , que ces lois se bün/enPt à ^ 
et ne chei cheat pas à prévenir, » ’

On écrit de Hasselt , le 4 août :
« Dimanche à trois heures de l’après-iiiidi le 

Roi est arrive au camp de IicverbJ- il e'iâita 
compagné de MM. ie comte d’Aerschol 
rechal du palais le marquis de Chasteker grand! 
ecuyer , )e géne'ral d’Haue de Steei.huyzé 8 el 
general Langermann; on remarquait que ce der-
mer portait un habit à larges broderies dor ad
n était pas celui d un général belge
a * üre. heule «Pr« soi. arrivée au camp lelii 
a passe la revue de tontes les trm ’ 6 ,
de vinet mille le lenff • loupes , au nombre 
rnahn 8 |e fi •' , len.tler“am > vers six heures da
VesÏmi, à eh* ef, ’e dn" briîl3,lt état-major, 
s est mis a cheval, pour assister aux manœuvres
qui ont commence immédiatement, et n'ont cesse
?xécntéees 1,16 dC rele.vf® ! les manœuvréont été 
xeentees avec une precision remarquable et cita-

z ît r
qu’aucun accident n’est an ivéf ’ aSSUre 3“ 

» Le roi a été accueilli avec le plus grand en­
de r SX à"! l6S Cris de, vive Ie roi! „fint cessé 
ae retentir a son passage devant ies troimes- il était

i vraiment-touchant de voir l’excellent esprit ’nui les 
I animait, et combien la foule se pressât' sL jT j

chement et de dévouement. qûivoques datta- 

» A trois heures, le roi a rlr.r.„^ v* 
quel ont assisté presque tous les nffi 0,1 dlnér. ’ an’ 
après le repas, la Jul !! ? C'ffiSUpfrieMÎ 
fait entendre devant ladbar« d‘VerS yeS,mens s'est 
s’est ensuite uwsTche J Tf" ^ ’ et le Toi 
du camp, Y } Pour visiter les travaux

.

-A,



1 nivMiui il y aura encore une revne gene ourdbui. u y au _________ oorès le
,1

ale
, après les

y J. l'Ari-îllûrip. _ .'‘Vau qulr?’a'quélqaes jours , trois officiers 

^landais déguisés, se sont ^soupçons dott'Tis

, les atteindre. »
__On lit dans un journal de cette vi e :

» Avant-hier soi , ^ cjeit dans la direction
■nse sest mam es ‘ ; était accompagnée
» nord-ouest; c^o^qu ^
'mi mouvement osciu««-01*0 » N ,,

ip Trois ou quatre minutes apres, une deto- 
"nut , * fait étendre et a produit une forte 
lUOn Tondans le s oh qui ressemblait à celle cau- 
rSw'nn tremblement de terre. Dans quelques 
Misons , les vitres ont vibré dune manière sens.. 
L Quelle est la cause de cet evenement ? Voila 

nue chacun se demande. L’etat de 1 atmosphere> nue cnacuu ^ «w*------ -- - , 1 v
'ait resté le même que dans la journée ; la tem- 
»rature était froide; le baromètre'que nous avons 
insulté, n’avait pas changé. Nous prions les pèr­

es qui auraient recueilli quelques autres don- 
ées sur ce phénomène de vouloir nous les corn-

lupiqner

considérations que la loi n’admet pas cotrtme ex­
cuse , et que spécialement il ne peut absoudre des 
prévenus de bruits et tapages nocturnes , e
motif qu’ils étaient en état d’ivresse et qu’ils n a- 
vaient pas eu l’intention de commettre cette con­
travention. Cet arrêt a été rendu par suite d un 
pourvoi du commissaire de police remplissant les 
fonctions du ministère public au tribunal de simple 
police de Liège contre un jugement du juge de 
paix qui renvoyait quatre jeunes gens prévenus 
d’avoir troublé la tranquillité publique. Les faits 
étaient reconnus constans et de l'aveu des prévenus 
et de celui du juge de paix, qui toutefois avait 
admis l’excuse tirée de l’ivresse.

__Nous savons maintenant que le camp Kalisch
coûtera à la Prusse environ 800,000 thalers (3,000,000 
franc.s), et à la Russie environ-5,000,000 thalers 
(i8,000,000 fr.) (G. d’Augsbonrg.)

__ Statistique des prisons et dépôt de mendicité
duBrabant.au Ier août l835.

Le 3i juillet 1835 , il se trouvait à la maison de 
détention de Vilvorde , détenus, savoir : 706 hom­
mes répartis ainsi qu’il suit :

ai , condamnés aux travaux forcés. 451 » c.on' 
damnés à la réclusion. 3 , condamnés à des peines

Les voitures et cavaliers devront également être munis d e 
cartes qu’ils pourront se procurer, soit à l’hôtel de ville , soit 
sur le terrain des courses.

Le prix des cartes sont fixés comme suit pour chaque jour 
de courses :

Pour chaque personne à l’estrade , 2 1rs.
Pour chaque voiture, 5
Pour chaque tilbury , 4
Pour chaque cavalier , 3

La commission chargée d’organiser les courses de chevaux 
qui doivent avoir lieu à Liège , porte à la connaissance du 
public que la société pour l’amélioratiou des races de chevaux 
et le développement des courses en Belgique , a mis à sa dis­
position 1,000 francs destinés à un prix pour les chevaux 
de différentes races nés dans le pays. ,

Afin de donner un égal intérêt aux Courses des deux loura 
la course pour ce nouveau prix est fixée au(6 du ccuran t et 
celle delà poule sera placée au i5.

Il y aura donc chacun des deux jours un prix pour le* 
chevaux de différentes races nés dans le pays ; mais sera 
exclu de la course du 16 , celui qui aura remporté le prix

Le prix de la premièie est de 1500 francs , est celui de la 2* 
est de 1000 francs.

(jaunies a ia . , ' > la
luiuque** ~ .. correctionnelles , e£ 254 militaires , condamnes a
__Le tribunal de première instance de Brnxelles j broueltei

chambre) , vient de condamner la ville à payer ) A ja a
1 • *_ »n«. oi.iioi'oc nnnimp« nu phftf .. .titre de provision, aux ci-après nommés , du chef 

[e pillage et de dévastation de leurs propriétés , 
avoir ; 1° à M. Meeus , gouverneur de la banque, 
rois cent mille francs ; 2° à Mme la comtesse d’Ou- 
remont, soixante mille francs; 3° au prince de 
idane , cinquante mille francs ; 4° au général Jac- 
lueminot, six mille francs, et aux domestiques du 
rince de Ligne , trois mille francs.

Le tribunal a en oulre déclaré les prénommés 
fondés à réclamer la double valeur des objets pil­
lés, si mieux n’aime la ville les remettre en nature- 

— On écrit d’Anvers , le 3 août : 
il U„ nouveau malheur est arrivé près de cette 

,111e. Hier , dans la soirée , le lieutenant du 7e —

IC. . 1 r*
maison de sûreté civile et militaire de Urn-a ia uuuouu -----io- "llol

xelles , le nombre des détenus s elevait, le 3.x 
i835, à 180; savoir : Ii3 civils, tant hommes que 
femmes, et 67 militaires.

Au dépôt de mendicité de la. Cambre, la popu 
lation était, au premier août i835-.de io3b ; sa­
voir : 5o2 hommes , 4>9 fëmmes , 96 garçons et

6q filles-. . .
A celte même époque ; le nombre des detenus a la 

maison d’arrêt de Louvain , était de 78 ; savoir : a& 
hommes, 6 femmes et 42 militaires; et à la maison 
d’arrêt de Nivelles, de 19 ; savoir : 9 hommes , 9 

femmeset un militaire.

sst tie tuou irancs. _
Pour celte dernière il n’y aura qu’un seul tour en partie 

liée , au lieu de deux, ainsi qu’il est détermine dans le iCgle-liée , au lieu de deux, ainsi qu’i
ment pour les autres courses . ,

Quant au prix offert par les amateurs de cette ville » qui 
consiste dans un déjeùner en vermeil, les chevaux de toute* 
races pourront concourir.

COMMISSION D’EXAMENS.
MM Pierre Théodore Hermans, de Mechelen , Epiphane

. . , • . . -r. . 11. ».„llmnnf Clinit'OllS,

Si l’on en croit les journaux anglais , la ques- 
,• • :_____ r.; rliffîclU Ae», l’p.mnloi de{

lie. Ult.» ) *“ 7 J D I L OU cil hitm J''*“ Ö 1 * J
ulron de chasseurs achevai au camp de Braes- t^n gj importante et si difficile de 1 emploi des 

cheval fougeux , a été violem- . v0;Uu.es t, vapeur sur les routes ordinaires vient

IVIlvl. JCiCrrC JLIlcUUUIc utuudUB t » * J. .
Martial, de Liège , et Victor Arn ddy , de llodimont , subiront 
l’examen en philosophie, etc., le 8 du courant a 4, o e
heures. , , T 'à

MM. Henri Edouard Gillet et Adolphe Picard, de Liege« 
subiront le même examen , le 10 dito , à 4 et 5 heures.

MM. Joseph Macors et François Bailleux, de Liège, sudi*». 
ront le même examen , le 4 4 dito, à 4 et 5 heures. .

MM. Alphonse Falloise et Jules Janson , de Liège, subiront 
le même examen , le 4 2 dito, à 4 et 5 heures.

ETAT CIVIL DE LIEGE, du 3 août.

Naissances 4 garçons , 4 filles.

. . HUI1 .04. «.«..»V v» ----- -- x

:hae.t, montant un cheval fougeux, a été violem- . v0;tuI.es a vapeur sur les routes ordinaires vient 
nent jeté par terre et a eu le crane fracture. Pen- | d’être résolue d’une manière satisfaisante. MM. 
laut la nuit, le docteur Aerts a été mandé sur les i Maiidsley et Field, ingénieurs, mécaniciens , ont

Construit uhe voiture avec laquelle ils avaient déjàiei^x ; mais il paraît lorsqu’il est arrivé, que le 
ilessé avait déjà succombé. »

__On écrit, de Gand , le 3 août :
« Ce matin les deux écussons des nobles familles 

faîi Artevelde et de son épouse ont déjà été placés 
:ar le balcon de la maison place de la Calandre et 
Y ont fait le meilleur effet. Les armoiries sont au 
laturel, et les noms Van Artevelde et Baronaigo

tenté plusieurs petites excursions dans les envi 
rons de Londres. Tput récemment, ils lui ont 
lait faire deux voyages , de Londres à Reading , 
ville éloignée de quarante milles de la capitale. 
La première fois*, le trajet-, eh allant, sest ef­
fectué en trois heures trentè - sept minutes trente 

iturel et les noms Van SLrieveiue et jjaronusga , secondes, et en- revenant, eu trois heures quarante- 
i lettrés d’or. Cet après-midi , au sortir même | trois minutes vingt secondes , y compris le temps 
î la solennité de la distribution des prix de pein- j qu'on a dû s’arrêter pour prendre de l’eau, de la 
ire l’inscription sera placée : elle commence par j houille ou des voyageurs , et qui a été de trente- 
îs mots ; ici”périt. î deux minutes en allant et de vingt-huit en reve-
» Le jury du concours du salon de l835 , formé j nant de sorte que cette fois les quatre-vingts milles 
>■' . J y <■ .... .t. • i..„ I [’ai|e-e et Ju retour ont.été faits , une moitié

en trois heures quatre minutes cinquante secou-

Décds : 3 garçons , f fille, 1 homme, 5 femmes , savoir . 
Etienne Félix Dé Bastin , âgé de 66 ans, préposé de bas­
cule , rue du Cygne, époux de P. Sanyenay. — Jne. Uesait», 
âgée de 80 ans, journalière , rue Fragnce. — Jne. Monzon , 
âgée de 76 ans, blanchisseuse, sur te Chaffour, veuve ue 
J. Dehosse. — Marie Catherine Joséphine Dassin , agee de 
45 ans, cultivatrice, faubourg St. Gilles, époux de J. b. 
ßomaiu. -t Jeanne Josephe Leruth , âgée de 43 ans, nleuse » 
derrière les Potiers, veuve de J. Leclercq. — Marie Lat- 
t benne Borguet , âgée de 41 ans, blanchisseuse, Quat 
cFAvroi.

[e plus de 4o artistes de toutes les provinces , 
t qui tous, dans la branche de Lart qu ils exercent, 
ont honneur à notre école, a j pris les décisions 
lui vantes :

» Aucun prix n’a été décerné pour le concours 
[’histoire. Le genre a été décerné à la presqu’una- 
,imité à M. de Block, de Grammont, éleve de M. 
fan Huffel et actuellement de M. Brackeler, à Ail­
iers. Paysage, à M. Pauwels , élève de M. Van Re- 
’emorter. Paysage pour les dames, a Mme. Clara 
IVulfaers née ffooman , a Gand. Architecture , à 
M. Coussement, architecte à Gand. Sculpture, à 
HL Geefs, élève de son frère, à Bruxelles. »

__ Yoici le relevé des navires de commerce
arrivé dans le port d’Anvers pendant le mois de 
juillet : « Américains 7, anglais 18, belges 27, 
bremois 1 , danois 19, français 3, hambourgeois 1 , 
îonovriens 35 , kniphausiens 6 , norwegiens 5, ol~ 
lenbourgeois 7 , prussiens 11 , russe r , suédois 4- 
Total 146 navires jaugeant ensemble 17,439 ton-

Dü 4. — Vices : 3 garçon s , 2 filles , 2 hommes , 2 fe® m0* • 
savoir : Noël Thiry, âgé de 73 ans , tailleur , en Bêche » 
veuf de M. Kepus. — Paul Peturken, âgé de 61 ans ; tisse­
rand, rue Saucy , époux de El. Leloup. — Marie Gdot , agee 
de 74 ans, sanâ profession , pont Saint-Julien. — Jeanne 
Françoise Joskin , âgée de 54 ans , sans profession t rue uQ 
la Rose, épouse de A. L. Schmeit.

DIRECTION PROVINCIALE DU TRESOR.

PENSIONS.

UH. umo ------- -------- -- L #
des, et l’autre en trois heures quinze minutes vingt 
secondes. La seconde fois , pour se rendre de Lon­
dres à Rèading, la voiture n’a employé que 3 heu­
res cinquante-huit minutes vingt secondes; et pour 
revenir, deux heures quarante-six minutes cin­
quante secondes non compris le temps qu’on s’est 
arrêté en chemin , ce qui a donné pour l’allée , 
une vitesse de treize mille et demi a 1 heure; et, 
pour le retour, quatorze milles et demi. MM. Mauds- 
ley et Field, encouragés par ce succès, vont cons­
truire un grand nombre de voitures qui rivaliseront 
de vitesse avec celles qu’on fait rouler sur les che-

mins de fer.

Le directeur du trésor dans la province de Liège , informe 
les intéressés que le paiement des pensions militaires, ecclé­
siastiques, civiles, veuves militaires , du livre auxiliaire , ci­
viques , de l’ordre Léopold, de l’ordre du lion Belgique et 
militaires des Indes, pour le premier sémestre 1835 , sera 
ouvert à son bureau à paitir du 5 courant tou3 les jours do 
9 heures à midi, dimanches et fêtes exceptés.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

AVIS
POUR MM. LES AMATEURS DE CHEVAUX.

VILLE DE LIÈGE. — Courses des chevaux.

La commission chargée de leur organisation prévient le 
public qu’une estrade pour quinze cents personnes au moms 
1 î r ' ,1 lipn ilp.shnu aux cour-btal I4Ö navires jaugeatuenaemijic 1 y^fjyiou- j^Âixim , lieu destiné aux cour

eaux. Dans le total des navires sont compris es t tir a/samedi prochain, 8 du courant on
ateaux à vapeur anglais , qui ont fait neu voya- -, urra procurer des billets, k l’bôtel de ville, ci-devant 
es de Londres à A.QVers et y ont amené 4[4 Pas" ‘ salle du conseil, escalier à gauche, de 9 heures du malin a

nnn linniT ffilpvl'P
sagers.

— La cour de cassation de Belgique vient de pro­
noncer un arrêt qui détermine qu un tribunal de 
simple police ne peut se dispenser d appliquer la 
peine légale h une contravention constatée, par de*

______  _____ , ______  _ gauche
une heure de relevée.

Les bancs et les places seront numérotés , et il y aura 
obligation d’occuper le n° dont on sera porteur. L’estrade aura 
toute la solidité et la commodité désirable.

On a eu soin de la placer à l’endroit de l’arrivée et du 
départ des chevaux.

Je suis armé à l’hôtel de la Pommelette avec nn trans­
port de très beaux CHEVAUX de voiture , de selle et de 
tilbury , entre lesquels il y a aussi de très fort carossiers, 
comme aussi un attelage de quatre gris. H1LGERS. 36

Le 4 courant , il s’esl ËGâRË à Liège , un 
CHIEN anglais blanc , marqué de feu , queue 
longue , on donnera une très FORTE RÉ­
COMPENSE à la personne qui le ramènera 

__________  au n° 586 , sur Avroy , ou qui indiquera l’en­
droit où il est récélé. 51

BEAU QUARTIER A LOUER , MEUBLÉ ou non , quai de 
la Sauveniére, n» 799.

Nota.— La MAISON est A VENDRE. 52

L’on DEMANDE des OUVRIERS TONNELIERS , chez 
FRAIGNEUX et LAMBINON , au pied de Pierreuse , n° 333.

I
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1

"y- 'Més tié probité et de pa-

■ '1 1

uofe, moaeste boidanger dans une ville toute occupée 
àuv manuels, et où les études passaient alors pour 

v ’e* deluxe que les fabricans eux mêmes se permet- 
■ . 'f ; n’euf garde de faire donner à son fils une

tut bientôt, nomme lieutenant par ie général pyon.
L’année autrichienne ayant envahi la Belgique en 1790 ,

(1) A la révolution de 1830, les cris de vive Fyun se sont
souvent mêlés aux acclamations du peuple. Celte année en­
core, à la fête du bourgmestre de Verriers, une population

* M’-*'- *s- -
» terni te. ÇSitjne) Jauucmn. »

La faible opinion qu’avait de lui-même notre illustre com­
patriote, le pouvoir e'tait loin de la partager : aussi n’eut- 
on aucun égard à cette lettre, qui ferait aujourd’hui non 
rougir, mais sourire de pitié tant d’amateurs de promotions
mil ont lo hon osnrit do no nnint 'nrr^Ifp



VENTE DE MEUBLES
POUR CAUSE DE DÉCÈS.

JEUDI et VENDREDI 6 et 7 AOUT (835 , à deux heures 
précises de relevee, les héritiers de Mme. la veuve Vignoulle
DELEXHYrüf la11'7' 3 '' ncllére Par le '"'■»stère du notaire 

I AHÏ !,.a la »raison mortuaire, rue Neuvice, n» 966 
tous les meubles et objets d’horlogerie qui se trouvent à ladite 
mai-on , et consistant j-nncipalement en treize montres en or
;eTd:tui,ratâbaïsent'ci,ui

b ; je 'o 6 “ ta^''tieres en argent, garderobes, commodes , 
7'Lj , armoires, lits, matelats , linges et beaucoup 
d ob éis en cuivre et étain; plus quaut.té de sacs rempïb 
de differentes graines Argent comptant. 29

VENTE D’IMMEUBLES.
MARDI (I AOUT courant, à 9 heures du matin chez 

pXlqüë de^fci^6- “ sera Pt0c^à I* vente 

lÏ2SSVS.a,eC jardin , prairie et

2°pagnefneCe ^ ‘e"e d® 5 V6‘'8es ’ siluée à la Peti‘e Cam- 

3» Une prairie de 5 verges, en Rensotte. 
i Hne‘;'“e de ter. e de 10 verges , en Sart, 
go H"® t e { 'I2 verëe,s. a” Elder des Vignes. 
b Une de 6 verges, derrière Paquav
s° i^neueo 1,2 VCrges ’ 4 la v°ie deVisé. 

üne Ie 7 ve,ges ’ en Pocl,e a Pise.
tno tt"6 Je 21■ Ve!'sei ’ en la Pet|te Campagne.
° Une prairie de 6 verges , en Rensotte8
20 ri 1‘^e ‘\5 ve‘ges - en la Pet,te Campagne.

HZ Une p'iècedeg'l^wiïeV iZZ aZT

ces3 Z situées SÄ?1'"1 ’ ‘°UteS C6S P‘®'

Bezie'™ Je 3 i|2 Ve,geS ' à ia G™“ Pierre , à

t6°verges1.““6 au Chemi" des Meaniers 1 a Hermée ,de 3 1(2

18» Unefi^ "? 'T Te,re ‘!We • 4 Hermée.
Hermée? 1 V£rS<!S ’ 3 ’a Vüie dcs G'a«des Aaz , à

<9°SÎ^ Pi dE 10 Verges ' a" Blanc Bâton, à ...

MARTHlfé’t STASsÉ"S dé3*516? ■info*jmat'ons« ™r notaires 
conditions MASSE' dépositaires du cahier des charges et

43

REVENTE
par suite de surenchère.
SERVAIS^01 ’l4 A0UT ’ à 2 beures de relevée, le notaire 
cleK rio gÆ fd|ra', e" s.°" é'nde à Liège , place du Specta- 
De’tfRRF’à loh ^adjudication definitive, dUNE PIECE 
h„„n liE labour’ Contenant 93 perches 50 aunes (un 
mune deUGH ZZ' 9 Pelites). si|ué AU SART, com- 
à M Lénnaid ?gnef e abou,lssant , du levant et du couchant .

i-ftï ïsckh--* “■J'- *-*:
FRCsett273oeCe Je ter,e se;lPosera 8ur Ia "»'se à prix de

48

I DE LIEGE. — Les bourgmestre ef
la demande faite par M. Midavoine, d’acquérir nf? 
vague de la contenance de 2) mètres 92 centimètre ertai«' 
rue Basse.sauvemere, vis-à-vis de la maison n» 822 ’ sil“s
nant a M Hanen«#» • arr^tani. d*Pp«irte

% w 1 i ia'd*Y|
nant à M Haneuse ; arrêtent i 

Les personnes qui auraient des observations à faire 
e. proiet de cette aliénation, sont invitées à le, 

secretariat avant le (5 de ce mo’S ren>ellrei(
Le présent sera inséré dans les feuilles publiques et *

densL°U C,mxP.ei r0n de r‘“Ô'eI de Tille la PO«e le S

A l'hôtel de ville, le 3 août 1835.
Le président du collège , Louis JAMME 

Par le collège , le secrétaire, DEMANJ

A VENDRE
SOUS DES CONDITIONS TRÈS-AVANTAGEUSES.

in r „ VI .

le°tout contjgu°;Ur * "'h'® ’ “ ’ gra“8e > L°USer « verger ,
le tout contigu ; ' ~ ' • °----- ,~‘bw »

2° Et un grand BATIMENT , avec cour et autres dépendan- 
s situe a Liege , rue en Chaire ^ces situé à Liège , rue en Chaire.
S’adresser audit notaire SERVAIS , à Liège. 49

FACULTÉ DE SURENCHÉRIR.
DEUX PARCELLES de VIGNOBLE 

SITUÉES FAUBOURG VIVEGNIS.
j . _ . —• v-itAU.
' binon"6 Ie ve“te, S,U1 licitati°n passé devant M« LAM 

BINON , notaire a Liege . en date du 31 juillet isv, u
;e DEUX PARCELLES tie virKm.,»1 1 a

COMMERCE-
Fenils amjlais du l«v août._Cnn. qn i ,o P ,Holl. 54 1,2. Port. 00 S

Ou 0,0 , passive 00 0,0. D,ff. 00 0,0. Brésil 85 3 4' 6 SCr 
00 0,0. Mex. 36 l,2! Espagne, 483^ , 4 0 V,2 peril * C°'°«

Bourse de Paris , du 3 août __ Rente. S o
fin cour, , 109 20. - Rentes , 3 p. c. 78 75 ’fin A°’ 109 

Actions de la banque, 00000 00 — Emprunt deï ^ 
de Pans 00000 00. - Rentes de Naples , 97 00 fin j3 " 
97 30. •— Emprunt Guebbard 40 3i4 fin e ‘Ï C |ai —- Rente perpétuelle, 5 p" cl ,V%b LToZt °0°Q !' 

Cmtè,P'39C'ô,05 °‘p' f" C0urant’ °0» différée, 00* 0,0 
Grec,1 boo. -‘ Emp bel^'^OO OiS)0- 7 d’Haïti * °°00 »■ ’ 
Empr. romain, 100 3,4 , fin cour. , 000 0 0 - Em, “°deT' i 

~Bai,q,,e de BH^ui •

J,. .. ’ n°'alle a r-iege . en date du 3f juillet IS IS Tété ad,uge DEUX PARCELLES DE VIGNOBIE8'!.5’ 1 •* 
rappoit et de 1„ meilleure qualité contenant e.E m P e'-n 
verges grandes dix petites, & ^

Aux termes des conditions de cette vente innif
vable peut, jusquinclus le 10 août 1835’ à midï ^°nne ®°J* 
ni- d'un 20« du prix de ces immeubles, au moven’d’unëC 
clar.ition a passeren l'étude dudit M' LAMBINON. ^3

, °., désire LOUER ou ACQUERIR une MAISON .
Houtam- ! sieurs places par terre e t grande cour au centre de la vide P ' 

j 8 adresser au bureau de celle feuille. ‘ ^

qu^aDrUeeuAleT!ioTum: ^ Par acte

la somme de 37,000 FRANCS’ x'™ 6 ' m°>'f'nnant
avec bâtiment de distillerie,MAlS,9.N 
vro y, n° 6(3. a 1 quai d A-
bleCsedud“aiq0uaie,te|S|eUt Z ' UnedeS parliea P'us agréa-
portée du chemi’n Je fe? T* ^'nS de ,a Meuse et à

8rsd;„C;e? trr

_____  ■ 21

Liege.—S’adresser au notaire PAOUE ’ P la ville de
13

VENTE
POUR SORTIR DE L’INDIVISION

Wso d'Amsterdam du 3 août. _Dette active 55 i.»
B,l° I 5, ’ 1Ü/' 7'16 m- - Uito DUl’érée*, f Iflfi'oû
BU. de chance 24 9,16. _ Sypdi. d'amor. 94 5,16. (1 1
6 »u l°uàolv18 °Us Crl'ib- dC KUei,e ' ° °‘° Bii>- éa

I», UUO 0,1. _ Société de comm. (08 5,8 0 — R
11. Zli ' l483°3V(ü,'tü ,82r? 61 1029 ' 103
Dito emp’. .f1 5 ~«o óó° ‘^-p3“ B''- 69 3I<
on n.n 1 n ’ . 1° > uu ou — E'us. nég. à L. fi00 010 -Dan.m a Lund. ,00,.- Rente franc. 00 0,0
_ Z l'erP- ' Espagne , 0 0,0 - Dito d’Amst. 39 °,
_ n "a,L“ndr " 3 Tl 25 5,16 00 - Ditu à Paru o' 
-. DUo a Anvers 00 0,0. - Dette diff. d'Es,,. à Pari!
00 - Z,7e IT’ a, -0,;d- ,36 °l° °00' - CouP°ns drsloi

» 1,2 rs.tr ä

Lots Prussiens 000 0j0. ^iec

Bourse d’Anvers du 4 août.
Changes.

DE

VENTE D’UNE MAISON „
SITUÉE RUE EN CHATRE

OUTRE-MEUSE, A LIEGE
VT . ~ . . . *

BIEIVS RURAUX,
SITUÉ EN LA COMMUNE DE FORÊT,

LAMbIn'ON !à, procédera8 t T™'! 7

Ta 3'
au rez de chaussée , cour
dances, ]o.gnant aux enfans Faisant et à Jean Honssa 
d,fiondreS'eraUdU,,Üta,rC P~ir <=on.municatmnUdea; con-

25

Lundi 10 août (835, à 10 heures du -i
pardevant M= LAMBINON, notaire à Liéee’ Evocédé

leprès de l’hôtel de ville. n° (009 ; étude,
, ‘rv vu j IJUI

sise pres de l’hôtel de ville, n» (002, à fa VFNTE v“u-’
2on lit3:11 P1US °‘r,a,lt d6S ““EUBLES dont la défia?

I" Lot. — Une MAISON, composée de 4 pièces an r n 
Chaussee, deux etages, grange , fourmi établer e * ,
viron 4 verges grandes de jardin et prairie „ 1 ’. e! en’ 
dans les Fonds de Forêt. ^ ccDtigus , situés

Ces IMMEUBLES par leur situation a 
agréable , conviendraient fort bien pour une^n 7 7? três' 
pagne. poui une raison de cam.

2« Lot.

Amsterdam
Londres
Paris
Francfort.
Hambourg

courts jours à deux mots.

12 08 3,4 
47 0,00

00 0,0

d 3 m

46 7,8 
35 9,(6 
34 7,8

TERRE oiTPROPRIÉTÉ 1', ENGIHOUL * LA

d’°trigine Iia,l,im0nia,e £t ci-devant 
possible f ' * tous e8ards, dans le meilleur état

dellûfit'T ’ SOlidemmt consbuit> décoré avec beaucoup 
an^s et‘p^TÂ^-ibmi;'de beaux ,ardms

77777e pièce i ““ corps de ferme, entSemeld «”f téhè

S.Ä” VSa°gra,,e ' ma,S exacte ■ de la charmante ’ ^
» 6èm^‘donUefpaStliSir'e P3" ' par 

: tLZ*7Pti0a e‘ cmq autres,’dŒaennéen:

“ftStîÂ ■
n.ênfeav1ïfeaer’ 3m3‘ qU6 CheZ 'e nolaiie SERVAIS , en la 

____________________ 50

1. h.»“™ Z£l^Sm » <*“ %

ït7-“"” ■"'«(S.ïïja,'; 

Ä ■wÄ’ÄfttS î*ÏÏ.Vs 

f&7S&2.'SiïSxrstv- 

jSSSwEFSPÄttfr*

6e Lot. — Une MAISON , écurie, établerie et envîrnn.i 
verges grandes de jardin y attenant, sise au mime endrMt * 
cupee par Philippe Pirard. endtoit, oc-
. 7' bdt T QUINZE VERGES GRANDES de bois tmllu B 
a en faire la coupe, contenant plusieurs gros chênes hptre°Df
frenes, située en lieu dit Viesheid, tenant M D,' ,d 
Ancion et autres. 1 ™. Dieudonne

Ces différents lots, après avoir été ainsi adjugés sénaré 
rrient, seront reunis soit par plusieurs lots soit en J P 
gré des amateurs. » l0's, soit en masse au

S’adresser au notaire LAMBINON, dépositaire He. r'r . 
propriété , pour connaîlre les conditions.9 t tr 3gdc

b|8 °(o perte
12 15 0,0 P
47 3,8 A
35 7,8 A
io 5j<6

Escompte 4

ÄÄ fft- ift » »
— Emprunt de 48 mil!., 100 3»8 ii4P ^ *t’i’ °?
0U0 00. —. Idem de 24 mill 000 00 — HoUt nd

SÄeî^'V,“0'0,0 Vdem â,t77 00- -Âper,.* Parias, 7p. c. 00 oT'7 Ide ’ 39 r'2 °° P’
Q2 P. - Idem diff., (6 7,8 à (y! ^ perp’ Araste‘da 

Cours après la B ourse.

CZet Zïr aayaDl Pa3 £U 13 mo'ndre influence'

CofZlÄ;39 V8 A- 7 Detle différée , (6 3,4 
P tes ib B8 A- --Coup, dito 22 A. — Ardoin 49 1.9 

A. p" “• dont 1 : Perpétuelles 40 1,2 P.-i 
diff- 17 1,2 P. - Coi tes 38 4,2 A. _ Ardoin 52 À.

(00 !U,RCHANrDISES- * VeDte 1- contrat privé.
00 balles Z ' à 396 'I2 Cen,s consomm.

(OO Dalles cafe Sumatra , 3l cents jt,
2U0 caisses sucre Havaue blond , à fl, 21 3,4 à 22. 

Arrivages au port d'Anvers, du 3 août

Srde
Br^enfÂ ^ Va“derwees , ye,

-v-n- Bourse de Bruxelles , du 4 août _ K„, ■ ..
f 54 0,0 0. Emprunt de 48 mill., j 00 5,8 p'Zs

oUnX (2C|lO,';,greRrale(5) r0°l° P- Socié‘c de comm. de ceTe 
, oc- (21 0,0 A Banque de Belgique (5) H3 0i0 P H il a •active, 55 0,0 N- Espagne8 Auebh^" sT 1,2 pfifip, 

nvers 4 p. Id. Amsterdam 5 p. »,0, ijg Olo P _
d.ffXée,P('6°i0i2 0o°OOCortës à Londres , 36 (,4'r 000.

93 2

MARCHÉ DE HASSELT, du ^ août.
From, l’hect., 15-70 — Seigle, (0-10_Orne 9 c

Avoine , 8 25.- i „

H. Lignac, unp, du Journal, rue du Pot-d’Or, n'
i» 622


